
À l’école des beaux arts  

Dans une boîte de paille tressée  
Le père choisit une petite boule de papier  
Et il la jette  
Dans la cuvette  
Devant ses enfants intrigués  
Surgit alors  
Multicolore  
La grande fleur japonaise  
Le nénuphar instantané  
Et les enfants se taisent  
Émerveillés  
Jamais plus tard dans leur souvenir  
Cette fleur ne pourra se faner  
Cette fleur subite  
Faite pour eux  
A la minute  
Devant eux. 

Jacques PREVERT 

Poisson 

Les poissons, les nageurs, les bateaux Transforment l’eau. 
L’eau est douce et ne bouge 
Que pour ce qui la touche. 
Le poisson avance 
Comme un doigt dans un gant, Le nageur danse lentement 
Et la voile respire. 
Mais l’eau douce bouge 
Pour ce qui la touche, 
Pour le poisson, pour le nageur, pour le bateau 
Qu’elle porte 
Et qu’elle emporte. 

Paul Eluard 

http://www.ac-grenoble.fr/episdor/classes/cm2-cm1/index.php?Page=poesies&Option=Auteurs&Action=Lister&Code=326


Les saltimbanques 

Dans la plaine les baladins 
S’éloignent au long des jardins 
Devant l’huis des auberges grises 
Par les villages sans églises. 
Et les enfants s’en vont devant 
Les autres suivent en rêvant 
Chaque arbre fruitier se résigne 
Quand de très loin ils lui font signe. 
Ils ont des poids ronds ou carrés 
Des tambours, des cerceaux dorés 
L’ours et le singe, animaux sages 
Quêtent des sous sur leur passage. 

Guillaume Apollinaire 

Il était une feuille 

Il était une feuille avec ses lignes — 
Ligne de vie 
Ligne de chance 
Ligne de cœur — 
Il était une branche au bout de la 
feuille — 
Ligne fourchue signe de vie 
Signe de chance 
Signe de cœur — 
Il était un arbre au bout de la branche 
— 

Un arbre digne de vie 
Digne de chance 
Digne de cœur — 
cœur gravé, percé, transpercé, 
Un arbre que nul jamais ne vit. 
Il était des racines au bout de l’arbre — 
Racines vignes de vie 
Vignes de chance 
Vigne de cœur — 
Au bout de ces racines il était la terre — 
La terre tout court 
La terre toute ronde 
La terre toute seule au travers du ciel 
La terre. 

Robert Desnos 



La Grenouille aux souliers percés 

La grenouille aux souliers percés 
A demandé la charité 
Les arbres lui ont donné 
Des feuilles mortes et tombées. 
Les champignons lui ont donné 
Le duvet de leur grand chapeau. 
L’écureuil lui a donné 
Quatre poils de son manteau 
L’herbe lui a donné 
Trois petites graines. 
Le ciel lui a donné 
Sa plus douce haleine. 
Mais la grenouille demande toujours, 
Demande encore la charité 
Car ses souliers sont toujours, 
Sont encore percés. 

Robert Desnos 

Le Zèbre 

Le zèbre, cheval des ténèbres, 
Lève le pied, ferme les yeux 
Et fait résonner ses vertèbres 
En hennissant d’un air joyeux. 
Au clair soleil de Barbarie, 
Il sort alors de l’écurie 
Et va brouter dans la prairie 
Les herbes de sorcellerie. 
Mais la prison sur son pelage, 
A laissé l’ombre du grillage. 

Robert Desnos 



Demi-rêve  

abougazelle élaromire 
Elaroseille a la mijelle a la mirate a la taraise 
Mirabazcllc élagémi 
Rosetaraise et cœurmira 
Talatara miralabou 
Elaseta cœurgemirol 
a laubaucceur bauzeillabel 
Il est huit heures il est romil 
Il est bonjour au cœur de lune 
Le ciel alors lagélami 
Lagélasou lagésommeil 
Lagébonneil 
Lagésonjour. 

Robert Desnos 

Couchée 

À droite, le ciel, à gauche, la mer. 
Et devant les yeux, l’herbe et ses fleurs. 
Un nuage, c’est la route, suit son chemin vertical 
Parallèlement à l’horizon de fil à plomb, 
Parallèlement au cavalier. 
Le cheval court vers sa chute imminente 
Et cet autre monte interminablement. 
Comme tout est simple et étrange. 
Couchée sur le côté gauche, 
Je me désintéresse du paysage 
Et je ne pense qu’à des choses très vagues, 
Très vagues et très heureuses, 
Comme le regard las que l’on promène 
Par ce bel après-midi d’été 
À droite, à gauche, 
De-ci, de-là, 
Dans le délire de l’inutile. 

Robert Desnos


